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51~ lnin» pour se Foustraire à Içur acimiosrité, dans rouge de vos joues f(rait. honte a la v'er. subite.-ýRc-ardC là-bas: vois-tu, errant
~6lfftllul JdVU, la partie inférieure dcette !le, (ùelle dure de nos prairies ; et, reprit OsLa, Bout; cette .ranifée d'ormes et de noyers,

contrusi, pès u leueun foten- encouragé par l'excuîple, et s'adressçant. un hon me es costume iroquois? Il nous
tourré de palissades, qui reçut le nom seulemnt à la plus jeune, vos cheveux, cherche, ma chère Corn, il nous cher-
d'Jlocliclaqa, et de nos jours, celui do aussi blonds que l'écorce de nos canlots, chu - nous somes perdues.-C'est un

OSKA E'T 1<OBA. S~ainsc Mahrie ou 'i-d6ooat.C'est invitent à l'amour. Si mon cmur ne lue espioin, s'écria Skaïko. Vite ! men, arc,
là cù Jacques Cartier fut ài bien accueil- disait assez, que vous êtes au-dessus des Mes f1èches ; et plus prompt que l'éclair,

-li par cette méîzie tribu, et où il termina, mortels, j'oflri rais volon tiers, en échange plus agile. qu'un cerf, il ne court pas, il
s es recherclies en Canada ........... .. d'une eule de ces boucles, les trophée,- vole, et disparaît . sous lépaisseur des

L'histoire que je nis rapporter n été GsfcA, un adolescent do la bourgade qui ont signalé nma viileur, tous, jusqu'à feuillu-es. (>-:kt, retenu par les pleurs de
tunsnuc, p:%r:tïàa ition, de père en fills, d'Hlochelaga, ri vu enicvcnant de la chs-. cette peau suspendue à mes épaules, (lui ces intéressantes fui±,itivcs. demeure au-

.tt à Pm isau q* "Utn~ .tenîp6cù sans se avec un amnii, deux jeunos.>filles quili le- naguère était-celle d'une path-ère, (lue pi pès d'elles, pour. dissiper leurs -craintes.
doute, ni V'eruans ni Jacques Cartier frappent, d'abord, parTcé qu'elles ont les ce bras terramma Aussitôt, ô faWveur inat. Bienirit n..&#,îppêrçoit Sk:i!ko,.,zrimpant
,i'aveictit !engé à la découverte du Cal. ceuxbloudg, ce qu'il n'a vu de sa vie, tendue 1 elle la lui offre, cri la coupant une colline. Parvenu au sommet, il s'a-
u da. luis41u'à cette C-od 1uc.'à, Clisto. pn!ee qu'elles sont (l'une blancheur rare; av(c lit pointe d*une flèche. Ne demandez do' s: à un arbre et se met dans la postu-
lie Ce-.onxb n.êmie, dcviiit étre (ù l'on puis ai belles, qu'il croit voir quelque point s'il mit de l'empressement à l'au'. re d'uîî hommîe qui attend. Un instant
et avant d'avoir pris racie, chose de surnturel, dle divin! .... Il cepter. Il n'y a que votus, amaîns heureux, apiés, on distingue au pied de la colline,

Lorique le Cauàdit était entre les demande à son amoi s'il voit quelque Oh- qui senltirez quel a dû être sou bon- celui qu'on pienait pour un espion. Il ne
mains de la nature, et quo son Lol virgi- jet s4éduisaut. SKAKo, qui a vu quatre lieur ! .. .Comme à vous, soit coeur n pal- peut échapper à l'oeil du lynx qui le iué-
al n'avait point encore reçu l'empreinte fois dix lunes plus qule lui, répond qîu'il pilé délicieusement., eni recevant ce pro- te: Sk.iïko le rejoint. Mais trop br ave,
des ea>tes du vieux mnonde, Fi vertueux voit deux étoiles Fous forme do femme. lnier gage de l'amour, trop généreux pour lui lancer un trait à

r.Loiet »4-nnîuoins si ddpravéà dans En effet, ces deux 0'iédds était à ravir. Après cette rencontre, cet entretien, l'mprýoviste, il le somme de faire halte, et
l lpaqe esauvage, comîmeonr le siit, Aae ur un pgazon. à l'ombre d'un cl.è- (lui dût avoir quelques suites auLsi ro- de ce piépurer nu combat. Un coup de

(14il, ii ùn ou excepte le castor et les au- ne, dont le fruillage leuir serv'ait de pa~ra- ivinesqueF, nos deux Atail'î leur appri- foudre eût moins étourdi le pauvre san-
tas animaux, le reul habitant dece vaste rol, elles ti'occupllictl, ci] silence, à parer rount qu'elles n'étaient point des -Muni- vage. Cependant, il obéit, ne pouvant

~3.Parmai les nomibre-uses peuplades des f&êeeS awce des plumes de diverses toux ; qu'elles avaint reçu le jour dans le mieux faite. Skz!ïko s'éloigne aussitôt
diècdont les cabanes bordaient les couleurs. Unle touchante xLétlneliolie se camp des Iroquois, et que, quoiqu'elles une certie distance, et, fidèles à leur

ulves du Saint .Laurent, *celle des 1Bu- dessinait parfaitement sur les traits de fussent nées leurs ennemies, elles n'a- usage, la lutte est précédée d'un cri de
.1OlNS n'était pas lat plus Sauvage ni la celle qui paraissait être la plus jeune, et vaieut, pas hésité un instant à venir ré- guerre, qu'ils entonnent d'une voix qui
moins intéressante. Cette tribu était re- une riante gnitd se lisait dans les yeux claîmer, chez les 1-urons, un side contre élctrisc les plus lointains echos de ces
narquable sous bien des rapports. Ses asurés de l 'autre'. Délicieux centraste I l'oppression et la. _brutalité du premier immenses foîêts. Les traits volent et se
nmur.s, parfoiq iars niais toujours C'était deux étoiles 1 oliel* de leur ntion, qUi, presque Septua. Succèdent avec une rapidité incroyable ;

d*uces ~ ~ ~ ~ ~ ~ '1 etntrlecnrsaet6nu leséaetdn et tiuilr-gnaire,. aait Conçu le projet ridicule de cepcendant , malgré l'expérience de l'oeil
ireet avec, le caractère brutal et re- q ic les deux chasseurs, un peu revenus les allier à ses cheveux gris. Vous êtes qui les cond uit, aucun n'ateint son but:-

pots .Snt des Ito'QUoXs ,et dm, autres lior- Io leuir étonnement, s'avancèrent d'un Iroquoises ! dit Sk-aiko. Oui, répondit si Skaio les envoie avec plus d'assuran-
des, dOnt lit férocité f&t tanit de lois Ai. pas respectueux, etj dépoFèro;nt à leurs celle qui avait déjà porté le parole, et je ce, l'Iroquois sait les éviter avec plus d'a-
nate à teux qui, un p)eu plus * fard, pieds, comme un hommage dû à une Di- Uic nommne AsKÉ , voici Cora, l'aiei de dresse-- n fileu lrs, carquois sont épuisée.

inetpropager la civilisation européen- vinité, leurs arcs, le,,rs carquois et quel- mon cSeur. Oska, Ivre de. joie, prit la ;skaiko regarde autourde luiet apperçoit,
ne cdans les ns.QmbrS .forêt.s du nîouvaeau, ques gibiers, fruit.de leuir chasse. Après main de Corn, et l'ayant posée sur sa. poi- enfoncée dans un arbre,,la dernière flèche
mande. Ceioneo ouesutions sauvages un .ilcnce où le langage dles yeux Fût se trine, il lui offrit sa protection, l'asurant que. son.atgnitu a, lancée., i!.y

amItlline nous son gouvernement, ses fiaire Comprendre, Skai ko, moins retenu, qu'elle trouverait un asil ass aae or e etle rahr 'rqos

domsqui oônsistaient- cil lit Afttnitai et et oenhardi par l'expression délirante des L'ora l'accepta à condition qu'illi o-poiatd oetdiosrain
qulqesidessupoistititesm, ses lois et oeillaes do ces deux nymmplhes, lertor ie aussisucur cdtingébe prend l~f.ttdi us coreesl

M,.uaes rospoet.iû.xmnois si diffrets na un compliment à la umanière des lu- enchanteresse. 1 ...... Leeur d'Oika boxi- gros Cbêé,. deriiriêeleqiil les.tos mn
les uns des au tres qiil tintoslditsVoste>osdutlir dit-il, dit dans son seinm, sousIe3.10 tact Carossln)v 50se i 'otaïpis. Ms sk.u a -tout
sujet. d'éternelles diss'entions;. de nianière nînamîltes do quelques Esrt;vos yeuîx, de la belle Coria, î.îâ ilCs neie P v, toutobs-ri', ne 1-1.hme îà 'vair

.11111olu guerrb, -qi.set1l de., tout où brillent la chasteté, sont comnie (les d'autre réponse. Sk'k'o:b èfedsoit Cola :dun moil naa.~ T se fëlieite tout
tmuips et partouti sa ifaisait aussi outre étincelles do feu ; votro corpsq, ellof-doeu- côté. Aské alait se -montrer reccOnnai. bsà e qiîepi atéýpp. o

.Welfat des bois.:,.,La, tribu Huronne, Vre.ctlcste, nous rêprésente uný jeune saute, lorsqu'ayantý jeé.unwregardýob1i- amaise d'vi. l'ccso dc0or
ýeBiêc parieCs autre peuplades, dont le sai m omt de la molitagne, toujours qe ledvn.P~ L~rise ua-Crqosnaenetjmi.tndo
prétentionS ilosties se nianifosîérent-plus au printemps, l'hiver conîtîxe l'été; votre tu, charmanteské ? lieaînaussi- V'ain. Il ne peut plus seconteni -;,.l sui

à'nefosëD.SOnégard, a'était réfugiée, peau est plus blanche quel o ie leôtknofr4 deèt atain mmsesstrtJepe.uxo ac



et, après l'avoir ajusté à sou Sil. il le
lance--le trait part cn sifflant, et va frap-
per l'Iroquois, qui tombe aussitôt. R~en-
du le premier près (le lui, Skaiko renou.
velle, trois fois en signe triomphail, son
cri de guerre, qui est répété sur le champ
par Oska.,, qui y accaurt, suivi des deux
jeunes Iroquoises.. Mais. leur ennemi
D'est pas mort, puisqu'il n'est releré. Ce.
pendant sa blessure est prof' nde, la flè-
che lui a quansi fracturé l'omoplate. Les
deux Hurons veulent l'achever, muais
Corn s'y oppose; elle demande sa. grâce.
On la lui accorde, à condition qu'il r.-
vêle l'objet de son incursion surie terri-
taire d'L tochelagm. Sans répondre à cotte
proposition, il fixe ses yeux sursat proteo.
trica, et veut lui parler; niais, affusibli par
l'effusion du sang et par les dou.leurs que
lui cause sa bless-ure, d'où lit flikche, n'est
pas encore extraite, il toimbe évanoui. Ouà
profite du moment de son insensibilité,
peur lui détacher le trait qui semble en-
core vibrer, souns lat main de l'opérateur,
et on le transporte dans la cabane de
MIfTCîaîoo, père de Skaiko, où il e'i
les soins nécessaire--. Au bout de quelque
tenps, il reprend ses sens. Le premier
objet q1ui le frappe, c'es-t Cora.ý-Corn,
lui dit-il, tu as fait un bienfait, tuii n'?'s
sauvé la vie, le Grand-;Nlaitre ne t'oublie-
ra pas; moi, je viens sauver la tienne.
colle d'AU-é et tout le camp des Il urons,
qui, pour prix de faon dévoettrent, ont
failli m'ôter la vie; mais je leur pardon-
ne, car il m'ont pris pour u mauvais

Il ne veut Couimuniquer son secret
qu'aux principaux de la nation. On va
quérir les vieillards, qui viennent aussi-
tôt se ranger en demi-cercle autour du
patient. lui, les vnyant disposés à l'en-
tendre, leur dit :-" I Vieillares I vous
avez la gloire d'appartenir à une nation
injuste, barbare. C'est lat sagýesz et l'hul-
manaité qui distinguent les Burons; chez
les Iroqunois, ecst la trlnnie et le cru-.
auté. OUUàs'i-sisaïov.t., le premier chef
Iroquois, fait de grands préparatifs de
gnerre pour vous attaqlucr. -'on anmée,
qui est torce d'autant d'hommes qu'il y
a de jours dans trois fois dix lunes, est
déjà prête à marcher; elle sera aux por-
tes de votrr fort au milieu de la unit qui
suit celle de dcmain. Le bt d'Ouaspini-
ngoua est de votu égorger, lors-quec vous
serez entre les bras du sommeil, pour vous
thire passer ainsi de la mort. fcinte à la
réelle. Il asincomme le motif de son
entrepris;, lu mépris qu'il prétend que
vous avez manifesté pour ses lois arbi-
truires, en donnant l'hospitalité à deux%
jeunes ics introcenates, qu'il traite de cri-
minel!oe, parce qu'elles n'ont pas voukt
se rendre à ses désirs. Ces deux jeunep
filles,, les voila là, (et il les montrait du
doigt,) la plusgrande, c'estCr; 'nr
se n.onmîc Aské. Si l'événement prouve
que je suis un menteur, enlevez-moi Ili
chevelure."-Pit il se tut. Apré,; avoir
en tendu l'histoire de> Cora et de son amie,
ils 1fîirent qu'il -êtait-expédient. decoûv.o-,
quer- un conseil 'legxepe. Il1', a pasde

de ie t. fàilpjpls~/cua
da jeunesse 1cut-1'¶'On>donnnè
le cO'MM*amdem'en'' ié"o2 i 'dvsim

Sik;.'Vec 1 edtf~oa d'iller 'caMp'
dijis' Un; endr't'hnra doit p"ssr.,
0àn fortifie Ispisasec Ird'si
preÙiiâèiite,'o o 'a ix~h de l'élite"
pou ripbldcetr du camp, coûlme
co .rps'dis'v le reste bivonacque au-

prèsdes 1'orifiationsi, taudis* que les'
vieillird, les -femmie et'les enfans-sont
transtportéls dans ds caneta;, asr l'Ille 8te.

.Hé!ène..A corntinuer

LE CRAPAUD.
.1 I

LIE -CRAPAUD,

MONTEAL. JUIN 1S78.

Nous désirons d'être bien compris
notre journal, est certainemeont le
premier journal du pays. -Nous ne
pouvOns pris 41acper Ioes Offre$ du
4 ào ritraitl 1lleral1d"I et dut 1 "Nýo i-
voa.M.Nondo," quant à la "lMinier-
vo " et à la Société6 dQ lit Il St. Jeain
Baptltiste des Bois," nous nie pour-
rions pris encore nous prononcer.
N~ous sommes en faveour du libre-'
échlange. en co qui concerna les
journecaux, et nous demandons lat
la protection pour les d6biteurs. con.
tro les créanciers. Le" Journal de
Quebec" peut compter sur notre
protection, nous nous occuperons
de lui et nous l'aiderons, mais nous
avons certàins, griefs contre Ill'lEvê.
neanlont " et nouis erons tonus en
Ihonneur, de lui dlire ce qu'il A à fai-
re. Quo ceci soit dit une f'ois pour
toujours et à bon entendeur sali. 1

PROSPECTrUS.

LE CLlpýru! ! toi est la titra de
notre journal ; come vous voyez
il n'est pas pompeux, il n'est pas
séd uisant, i1ý est 1plutôt modoste,
comme son image. -

Eog-ardez-lo. Accoptoz-le de bon-
î ne grace, sans dédain, sans scrupu-
le. ecevez-le en ami pluti5t. En

boncrianil v-ous tond la main,1donnez-lui la vôtre.
Il Vient à vous açec confirnce,

aurait-il Lop compté suar votre amni-

Lx. Paî.,ut), n'a pas do préten ti-
on, il donnera ce qu'il pourra. 11l ne
pr-omet rien ; il. tiendra toujours
bien cette promesesolà.

Mais cependant laissez-le faire
ses prouves: c'est à l'ouvra'.e que
l'on connait l'ouvrier 1

Ah] Si pour titre, nous eussions
01olsis dos noms pompeux, sonores
LoIs queTloie,ý l'huitre0, le veau ou>
bienwle boeuf, l'âne, le Binge, il nous
eut 'fallu- un effort d'imagination
plus quÙ'orýdihaire, pour supporter
l'de at de ces giýnd nos mais le

Crpad P idn est-il sous le soleil.
une creature moins pré-tentieu[se,
plus' Placide et dont~ soit dit on pas-
8s1ant et aussi à sonavantage, la ré-

1î ' soit moins comprom ise et
noinse,susccptible de porter ombra.
ge.

Comme l'aigle, le lion, il n'a pas
été promené stir ýdûs étendards vie-

toriui .tra ni
to~iux àtra.o. monde; et bien

lui on -a pris.
Mais enfin quel est son histoire?

fltll'autetur'de l'homme, com-.
mle Iosinge l'a préte ndu on certain
lieu ?

'Non, nion I
Au dlire dos savants il fut Crée

par Dieu lui-inonie comm o touts l 1es>
auttres, et depuis il a vécu on paix
envers et contre tous.

Coniuno l'Allemand, sa devise est
celloci :

"FLfoz et laissez firre.",
Son dossier nî'est pas chargé, il a

coulé une vie paisible, on pourrait
dlire même placido, on tout temps,
an tout lioi.

La prairie émaillée <le fleurs, les
marais, les rivages do la tuer, Io
pare Mont-Royal maille, tous le re-
çoirent avec délices; sa patrie est
pirtout.

Il a toujourd laiss4i faire ; il a
trop laissé faire mêmel et il n'est pas
contant de lit tournîure des événo.
monts aujourd'hui.

A son point de vue tout est au
iplus mnal. La fammine onl Asie, lai
guerre on Hurapo, la crise ici ; des
grêves. dos rineis paîrtout; partout

'es bîqurtsdes cta-strophecs,
dles effondreuemits <le fortu tics.

lEncore une fois acceptez-le, chers
eetours, et votas aimiables lectrices,

sani. dégoût, sans fausse modestie,
et slans ]ronte ; il s'efforcera d'êtro
beau, aimable, pour voua plaire ; il
se ferait mê*:me spirituel ai la chose
lui était possible, pour vous amuser.
Et si par hasard, vous étiez surpris
do voir un crapaud si beau et avec
do Bsi bonnes manières, n'on soyez
1pasL étonnés, il vous le promet, et
voule trouverez toujours on lui loti
accents d'un gentlemtan.

Cepiendant sa métamorphose est
ressenito, il pourrait bien, pour coin.
menceur, l'oublier parfois9 et redeve-
nir crapaud comme ci-devant; Mais,
rassurez-vous, comme la rose, ce ne
sera tout, au plui que pour lepc
d'un mxutin.
iGomine il fault bout pru'voir s~i il

lui arrivait de blesser quelqu'un
dans ses heures tciturne;, car il
peut avoir des hietros taciturnes
comme le resto des mortels, croyez-
l0, Ce sera plus par légèreté, pair 6-
tourderie qtîo par malice ou promé.
ditatiOn, et d'avance il on demande
hum blomenat pardon, à genou x.

LEs CR.IAUD> n'a îias de politique,
pas do partis.

Pour lui un homme est un hom-
me, et un principe est bon OU .Manu.
vais; abstraction faite <le lA couleur.

Cependant il ne s'engage pas à ne
taire dans tous les cas; il fora en-
tondre sa Voix sonore au boini &
plume sera au service de la boinoe
cause et s05 colonnes seront ouver-
te ur justes reclamations de l'op-.
primée, toujours.

LOS. afFaires municýipales auront
son attention.! Il suivra 1rios édle#~

pas à pas,5 Soit dans lai voie droite
pour Ica8 encourager, los 8outorlir,
soit danse lat vie tortueuse P)our les
fus tiger, luA anahlnatier ut leuri
fâiro dégorger los 8poliations titi

~Les gapillages, lue jobs, les con.
trats, seront (I4$approuvéo et M~is
aut jour par lui.

Soi n o.t co. rallionioctt o.s ne
mie, (limintion dos t4ixes, diininu.
ion dos gros' anlairo8 et duovrl.~

go pour 10 peuple.
Flétrir. 10 Vico, ridiculiser loi ca.

pricos, faire desendre les c.xtra.%
gants et les fantasques, lbiquer. sans
blessor, mordra suans fairo Inourrir.

Instruiro, amuser, taire rire.
Oui, faire rire, fairo rire quandl

mémo, (Io n'importo quoi. dje n',in.
porto qui, dlu crapaud Illinio faute
d'O mieux.

ît vous boîtes laetraees qui ýIîes R
charmlantes Isurtout qjuand1 viOUS. riez,
n'on stoyez pafs avltrts ; tadIclo1
bien, un seul de vos -sourires ýcrait
déjà pour lui une récompense bien
chero. Le froncement. (lie. rurcis
nlO TOUS V'A point, l'ennîui pecut vouai
faire vieillir.

A D)ieu lie elises que îîOUS VOU3
conserv ions longtempsm cette aé
cette gaieté, cette jeuneisse0 quIi 1vou3
va i bien. Ohi 1 'est alors, alors sur-
tout 1 que vous reconnaitrez les ver.
tus du Crapaud, et que vous n'aurez
pas honte do vous intituler, un peu,
."n. ami.

Au revoir.

P.PIG RANI l F.

MN'npprendrçez vous (disait a ,.-n rur.
D)'unî ton matin la j-.une ElVire)
P'ourquoi d'l ymne le nud !4acré
N *existe pin (lans le eloste cîir?
Hlélas I ma chère sour, a rc,-rrt j", lc dis;
C'est que les femumlesonlt r.Ir".ý cil j.ridis
D'étroinpo vous, mon tréi elher t::,itre',

Vosne savez pas le fin moit;J
lff femmes abondent là-haut,
Et pour s'y Marier on nattend plus. -.

qu'un j>rêtte.

Hfochaelaga :î Judin il 78-

M~on Glier Crapaud,

JO o me ioni Valutra soir;
danis Il'un ties Jardins (lo ca bau
comte (le itooheinga, lorsque- j'ap
pris que la Pîcotte, devait bienitô Y
faire @on apparition.

Comme tu ce destind à détruire la1
verminoeot à combattre les ilala(lies
contagieuses, je te pria do t'OCCU'
pur do cette petite information que
je te donne;

Mon Ami. Le Canard, pataugea nt
dame les Marais, voudra peut-OtY0

U odeson essor et t'aider à corS-
iatt.ro l'oeni commun et Inmne

- TOUt à toi,
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NAISSANCE DU CRAPAUD.
A s0o1 1:Rpect tou e junuxîiî.îes prennent la fuite, le Canard seul lui fait

bont accueil reconnaissant t.qu'enfin lit vérité luit et la gaité renait.

D}FFINETION DE L'A.3OVR,

L'autour Il do l'Illusaion,
E,-%t élovd par 1lEsp-dranco,
Enitrotenu par l'Ignorance,
fluiné par I 'Expérinnce,
Tuë par la P~ossion.

U- E CAUS1~L EBl

Tel est la titre d'un drame qui
fûit neullomoenint courir tout Paris
au Ilitra (Io lit Porte St. Martin.

Capolaît cotte célèbre cause ne
l'est P'm auitant que colle qui mliLan
é'moi l'automne dorniero, la Cour
do l'olica do Ste. Cunégonde.

lbit jardiniier (les (Jôtolitx futaille-
aD devaînt 10 très. illustre magistrat
rougo e tëLèttbleu do coeur, fous
l'atccusation d'av'oir soufflot.6 une
Mnarchiande (Io légumeos do la, villa
do Ste. Cuinépondo; la plaidoirie
terminéo, 10 MagiLrat rendit la son-
tonlca dants les tarmeos suivante. 9 lt.
1e prisonnier ,vous Otos attusé ci'a-
voir donné une t.appo à o'ta fomnie-

l>à; si c'était un i ommo c'est )as
granl' cosenili uno foin nie a ast

,aboiniiiale aussi si la preuve était
etisanto vous soriez condamné &
Cinq piast.resd'amende, mais viit que
la preuve n'et pas sufilanto je ne
Vous cofldamno qu'à deux piatres
et dotaue. . - I

Doux piastres otdornîo' 1 rien que
Peur une tajppo, s'écria, le insUicu.
roux jardio, I l' Ooxmdnt.co quo
94 serait don% pouru opd
poing? ;. _ .u cpd

Pour un coup (lo poing, répondit
l0 célèbre Magistrat, c'est dix pias-
tres.

Le prisonnier tir% (tu sa pocha.
sans mot dire, las doux piastres e -t
demie avec un billet de dix, et -
p)osanit la tnut devaittio Grefiai-,
voilà lo prix dit-il puis rs'élaniçait
(le eon iiUX il de-posa un superbe
coup (Iu poing entre les (taux
yeux (la la tête rouîge qui Venait
(la la condamner à l'aîmende et qui,
:awssi a1vait fait d'avance le prix iil
famuiiix cou]p <la poing qui l'an-.
voyait rouler -àclix pas on bas d1e la
tribu ne mnagistra le; los policemn
(le service s'élancèrenut iti collot du
mnalhecureux, tuai.s la juge s'étant re-
lev-é, lat figure en:nlné,leur
(lit d'unt toi) patelin, lai.îý.ez-lu aller
il a pavé #-ni bourreau. il avaîit le
droit tl'agir ainsi. ...ut tout lo mondo
S'ent retourna ail disant que C'étaiit
la1 nioillolî'a sentence qui ju.squ'àl

prsitétait sortio de la (,01%
!l3E-ILLI! magistrale (la Ste. Cln&é
gondo.

FUste ONDS PARTIS -Il a st ruuou r
qu'à la clîftto du iniinistère Joly. la
Liuiteonnt Gouverneurii de St. Just
appellera au pouvoir un gouverne-
ment mixte, comme suit:
I'romnior Ministre: Loti mdre Fau'ux,

TréSsorier: Joo 0 fi3e:
Procuireur G6néral: ,%I. .Dosjar(lins,

Orateur: A.PloMran
Terres do la Couronne:

Dr. J. A. Lapiorra,

S ée ota ro:P. >l ot tean c

Solicitour Général:- J. Cr. J)'Allomur,
joli -gouivornement pour ri'emp]La-

cor le gouvernomont Jloly Il

Un soir, par uu temps d'orage,
trottait ou plutôt chlancelait un ici-
dividu qui venast do faire ses dèvo.
tiens citez Joo Beef.

-Tiens, C'est doe l'eau qui tombe
dlit-il. Fais pas attention, mon vieux,
marche toujours! faut jamais recu-
lur dev-ant l'onnemi I

La p)luie se changeant an v-érita.
bIc :vorse.

-Elle s'a pr'ocuré des troupes
t'iaiclies, (lit la pocli.ire- Cent mnil-
lec contra un ... les Mliles.

A la derimière séance de la société
cietitique <le Bcirli,î, le Baron Von,
Derkeonsfieht, a faite a l'illustre as-
sembtlée la question suivainte ;"qutel-
lu ditiéronec y a-t-il cntre une jolie
femile et une belle rosie?"

Le Princ do -Bismarck s'est levé,
et danrs unt long et éloquent discouur,
il a promis (le de répondre au J3arou
à l:i prochineii séatice qui dioit avoir1
lieu le 10 dut présent moisi de Juin
et dont Io rapport'sera ptiblid dans
le crapaud.

Oit demandait à un "Iria i nani~
p)ourquoi il M't-it îùià ýb-bïà
ver-s ;-C'est, répondit-il lpàree que-.
ils étaient troués à l'endroit.

Le bruit ôWâiréuîl à.qùd6 4ü->Mý
gloire Desjardinsà, éueraoa

lônrlsera prohainetnentýnom-
tré Jugeo... Enfin no1us1 ' aurons donc
un Juge ferré, sinonsur laltoi;, au
mnoitis sous los piods.

Le 12 do0 Juillet.

D'apr-ès les conseils de l'E-1chevia
Clandlouuing, les autoritées civiques
de cette ville,' ont résolu d'enrôler
200 Icolzstables spéeianx, -~'aider
a la police de la cité a maintenir
L'ordre, au cas ou les Orangistes
persisteraienît a sortir an processi-
on, le 12 dle juillet prochain; cas
constables, ainsi que les hommes de
polic, seront armés de bâtons, mais
la société protactriee des animaux,
~exige que ce soit des bâtons de..
sucre d'Orges. Ainsi M. Daînaine
petit emmagasiner ses cer-cau ils,
pour les vendras lors cie la prochai-
ne invasion die la Pic;otte, daîns le
comté d'Hlochelaga.

Entre la Sur-intendant des chars
urbains et un des conducteurs.

Le Sua. :-Vous êtes an contra-
volition av-au le 3iètiua. règlemenot-de
la compagnie qui dit que les con-
duettursç doivent être polis et préve.
nnnts, surtout vis-à-vis des damnes, et
v .ousavez ditde l'une d'oeles," c'est
une imbécille..-."

L'ý.-ÇND.. UPiýdoî, M. le Sur-
*întoeù,ýat je n-étais pas vis-à-vis

me LoSrý>''' la ýplate-foàr-
ýýo.,,;.o'Sîitpnd&nt trouve la ré-

.9Oej ~Jcnut garde
sa -pÈaco. coiiOt 4~ t poli et

Lundi prochain il y aura une
grande assemblée de tous les sua-
vetr8 do Montréal. Le Crapaud en
fera rapport.



BEDARD &TETREAU,
NOTAIRES,

COlI.N DE LA RUE ST. GABRIEL,

MONTREAI.,

DEM1EURES ET BC-PEAI'X DUT SOIR:

LS. EFDARD, M ~, Piue &inguinct.
E. D. TETItEAU,.' :1 Rue Si. ilenri, Ville St.

leri.

MýARCIIAN,,DS TAILLEURS,

15 .Ruo St. Laurent et 294 iYuo

St. Joseph.

Ont toujours en mainsý lin -assor-.
tiraent considérable et ,Vari * do
Draps Tweeds, Dooskilis, ae., etc.
Le département de Hardes faites est des
plus complets.

A. B3RAZEAU
TÂBACOSISTE,

No. 47 RUE ST. LAUJRENT,

'M. Brazeaù vient de recevoir uno con-
signation de nouveaux Cigars qu'il Y-en-,
dra à bon Marcté.

JOSEPH VARY,
MARCHAND DE CHAUSSURES,

No. 626 RUE ST. JOSEP,

Congress Cousups à la main pour hout-
mes '2,00

Souliers en cuir lbrt, à la main, pour
hommes, 1.00

Bonnes Congre£s en Prunelle pour hom-
mes 50 ets.

Souliers à talon pour enfints, 40e.
Chaussures Lacées pour garçons de il

N'oubliez pas la place,

Mo. 6326, RUE ST. JOSEPHI

ALPS LA PRUSE,

No. 23 RUE PAYETTE,

Coupe. éjégante*, ;ouvrg bien

~i2
CI) tc

tI

'79 RUE NOTRE - DAME.

SALLE DES ARTISAN,

(Mechanic's Iill.)

Grand Concer.,
DONNE AU BENEFICE DE

Mme. Filiatrault,
Par les artistes et Amateurs de

Le plus grand dépot de journaux du
faubourg St. Jos-epli est sans contredit

au No.

629 RUE ST. JOSEPII

(Près de la Rue Chathain)

CUEZ

D. MOI1NEAU,
TABACOS'ISTE, CONFISEUR E T

FR UITIER.

On1 y trouve tous les journaux sèricux,
tels (lue le Canard et le Cràpaud.

3f, Noineau tient aussi plusieurs jour-
naux comiqueýs et farceurs comme le
ntional, laIinerve, le Nouvcau-31ondc,

le NNitness et le Star.

JEAN D'ARC ET DE LAIED4, ]BOURIDEAU
D.&ME BLANUIE

MERCREDI,
19 JUIN COURANT.

FEjIX. BJLACK,

BARBIE R- COIFFEUR) il
'386 ýRUE ST. JOSEPHf,

]Invçnteur de la. fa.me use. tein-_
ture "Mouche-ny-touche,"1 pour-
la barbe et les.c.heveux.

Trailleur Militaire et Civilt

ELEGANCE ET BON ÏMAR.-

273 Eues DES ALLEMAMDS..

. J.. M. GROTU]

LORLOGERI ET BJIOTTEzn,

t, bon Marcé,~"j

o.79, RUE' ST. LýAURDENT.'

LE CRAPAUD.

]Be4.u de Te.bac,

IG2 RUE NOTRE- IMME,

En face du P>alais de J ustice,

Cigars et Ttacq, l11Pes et
Articles de Fantaisie.

A. DESJARDINTS,

COIN D1MS IILES

PAYETTE 1-7T CHIATHAM,

A toujours en mains~ un as&-Grtin1en1 des
mieux clboiei.

On a besoin de

200 Garqs,
"LE CRAPAUD"

S'adremsr au bureau dia journal

No. RUE ST. GAB3IUL

"lLe Crakpaud" onn2ouceà (les piy
excoIaivei.no.t réduits.

No.:30 liui ST, GAUR11I.,

LE CRAPAUD.

GT. DORION,

Ii11-rel.~c et Bijotier.
A transporté ses ateliers et ti.iagiî, au

No., 12 RUE ST. LiAUllR'\N'T'

INI. Dorion aura toujoiurs cn tl.ni n u
assortiment trèsa etai~ Ci l,6.ijide
iNoutres, Blijoux et artivils (~f;It, i

L.O0. Gr'I 'l 1E,


